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Trois pianistes se livrent 
au jeu de la mort...

LISZT "Todtentanz'* <"D»n«e d* la mort"), pour 
l>i<,n<> et orchestre, CHOPIN : Concerto no 1, en mi 
mineur, op. 11. pour piano et orchestre — Alexandre 
Brailowski, pianiste, Orchestre Symphonique de Phi-
ladelphie, dir KuKene Ormandy 'Columbia, mono : 
MI. 5652. stéréo : MS 6252 )

LISZT: "Todtentanz" ("Danse de la mort"), pour 
g>i«ino ei orchestre; RACHMANINOFF : Concerto no 1. 
en fa die^e mineur, «p 1 By ion Janis. pianiste.
Orchestre Symphonique de Chicago, dir Fritz Reiner, 
CHCA Victor, mono . LM 2541, stéréo : I.SC-2M1.

RAPPEL :
LISZT : ‘Todtentan/" ("Danse de la mort"), pour 

piano et orchestre, et “Malédiction", pour piano et 
cordes — Alfred Brendei, pianiste. Orchestre Sympho-
nique de Vienne, dir Michael Gielen (Vox, mono 
I’L l 1030, stéréo . STPL 11030>.

Voici, coup sur coup, deux enregistrements 
différents «pas si différents que cela, à vrai 
dire> de la meme oeuvre. C’est un phénomène 
qui se produit de plus en plus au sein des 
compagnies rivales, et qui est loin de faciliter 
le travail des chroniqueurs de disques et sur-
tout le choix de l'acheteur.

Nous voici, ce mois-ci. devant deux nou-
velles versions de la "Danse de la mort” 
< “Todtentanz" i, suite de variations fantasma-
goriques pour piano et orchestre, sur le thème 
du "Dies irae".

Le compositeur 1 Franz Liszt, bien entendu
Les deux versio s proposées: celle du vété-

ran Brailowski, chez. Columbia, et du jeune 
Byron Janis, chez RCA Victor.

Embarras du discophile, qui est déjà sollicité 
par une troisième version assez récente et tout 
aussi excellente d’Alfred Brendei «le pianiste 
que nous entendions a Montréal ces jours 
derniers).

La version Ryron Janis est excellente en soi 
et < ile s’avère tout a fait satisfaisante . . . jus-
qu'au moment où I on écoute le disque Brai- 
lowoki ou que I on refait tourner le Br vdel. Le 
seul atout du disque Jams est donc ; offrir le 
Liszt bien tassé d'un cote, et de l'autre le pre-

mier Concerto de Rachmaninoff 'oeuvre pres-
que aussi intéressante que le célèbre deuxième 
Concerto), alors que les oeuvres complétant 
les deux autres disques peuvent laisser à dé-
sirer : Brailowski joue également le Concerto 
en mi mineur de Chopin, dont il est un interprète 
idéal, mais on sent par moments qu'il n'a plus 
les doigts qu’il avait et il faut retourner le 
disque pour entendre le troisième mouvement, 
qui se trouve du même côté que la "Danse de 
la mort”; quant à l’enregistrement de Brendei, 
il est complété par une autre oeuvre de Liszt, 
mais beaucoup moins intéressante que la 
“Danse” : il s’agit de “Malédiction”, également 
pour piano et orchestre, et qui intéressera seuls 
les amateurs de raretés puisque c'est la seule 
\£rsion enregistrée.

La version Janis définitivement écartée, la 
lutte s’engage donc entre Brendei et Brailowski 
(ce dernier, un "ancien” de RCA Victor pour 
laquelle il avait d'ailleurs enregistré la "Danse 
de la mort” il y a plusieurs années'.

Brailowski fort heureusement, joue les traits 
ultra rapides de Liszt avec plus de virtuosité 
que dans son Chopin, et son jeu est en même 
temps plus mordant, plus incisif, plus écrasant. 
Brendei est plus lent, plus cynique . .. le minu-
tage indique d'ailleurs qu'il prend 17 minutes, 
alors que Brailowski en prend 15. Somme 
toute, les deux conceptions se valents,

La qualité de la reproduction du piano et de 
l'orchestre, sur l'un et l’autre disques, se rejoint 
dans la perfection : le piano est juste un peu 
plus près du micro chez Columbia; par ailleurs 
quelques légers détails orchestraux sortent avec 
un peu plus de relief chez Vox ... En stéréo, 
sur un disque comme sur l'autre, même réalisme 
des instruments, même ampleur de l'orchestre.

Faites votre choix!
C.G.

BRAILOWSKI BRENDEL JANIS

La lïofflpüs 
à l'honneur Richard Verreau

F ANT INI l hi..tn«U'' no FUR 
CELL s.Miii'licnc <!«• *”1 hr Fairy
Du eon” STRAülLlA Sonate pour 
tiompctte «*( deux ntiheMira I cor-
de*. LULLY Musique «le ('«roiissel, 
FAKTINI ' t Iii.imimI» no I* MON 
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Kapp Sinfomeita, dir ICmanuel 
Y .U..! • ‘Music foi I umi»et“, vol. 4. 
Kapp. mend K( 1.8062. itrréo KL- 
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Roger Voisin, nui fait partie 
d ' l’Orchestre de Boston depuis 
d nombreux* s années, est in- 
d . entablement l’un des plus 
grands trompettistes de l'heure 
— sinon le plus grand Formé 
A l’école française, il a gardé 
ce brillant de la sonorité, cette 
allégresse de l’attaque, qu'on ne 
ri trouve pas. par exemple, dans 
le style allemand Mais cc dis-
que n'est pas qu une démons- 
tiation de Virtuosité; on n'a, 
pour s'en rendre compte, qu'à 
lire In liste des auteurs au pro 
g. arrime.

J'ai décoinerl avec un plaisir 
particulier la Sonate île W- 
ïold. qui dans de fort lu Iles pro-
gressions harmoniques, fait dia-
loguer trompettes et cordes 
avec un art souverain Cette 
«. livre (ait paitle d’une série de 
tomates intitulée "llora Déci-
ma et on le* jouait du haut 
« s tours, ,i Leipzig, a dis heu-
rt - de la matlnc. Cela s,- pas» 
tail au dix srptietlK* siècle ..

C M.

RICHARD VS R R E AU "Roman
ce” (RFA Vidor, mono LM 2573, 
MetAo I.RT 2573»: "Non Tl Scor 
(i,ii I>i Me . ’’Marpchiare”. "Addio 
B \«poli", ’Maltinntn". “I.a Danza’, 
"Dicitencello V u i e ", "TrUtesac" 
tdaprè» Chopin). **.le t'ai donné 
mon coeur". ' Abwiu'e". 'Ni tu le 
vci \ " s.mta Maria". Knchante 
ment d'un beau aoir d’été". Avec 
POichextre de concert RCA Victor 
duigc pur André (inuii.

Après “Sérénade’’ 
iRt’A Victor, LM 1.SC- 
2502), voici un autre long- 
jeu de notre Richard Ver-
reau. On y trouve encore 
douze mélodies ; six chan-
sons italiennes et six mé-
lodies françaises du ré-
pertoire dit “de salon’’.

l.e disque, enregistré 
aux studios R(’A de Paris, 
nous transmet la voix de 
Verreau dans toute sa ri-
chesse et son ampleur, et 
les arrangements orches-
traux sont originaux et 
magnifiquement repro-
duits.

Pour l'interprétation, je 
n’ai qu'à répéter ici mes 
propres commentaires
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qui paraissent sur la po-
chette du disque : "Ri-
chard Verreau peut souf-
frir facilement la compa-
raison avec les plus bril-
lants représentants du 
“bel canto’’... Mais Ri-
chard Verreau a ceci de 
plus que les plus célèbres 
chanteurs italiens : ceux- 
ci peuvent rarement 
chanter le français aussi 
bien que Verreau chante 
l'italien".

Et comme chanteur 
français. Markevitch avait 
raison de me répéter sou-
vent : “Soyez très fiers 
de votre Richard Ver-
reau. (“est le plus grand 
ténor en langue française 
actuellement au monde’’.

Oui. Richard Verreau, 
nous sommes très fiers 
de vous !

C. G.

Nouveautés-
instantanés

R E E 0 I T I O NS : “Great-
est Performances” de Judy 
Garland (Decca1 ; 16 enregis-
trements faits entre 1936 et 
1942 par Edith Piaf 'Columbia»; 
sketches d’ "Un Homma et son 
péché" enregistrés en 1942 sur 
78-tours par Charland, Maufet- 
te et Duquesne, repiqués en 33- 
tours (RCA Victor).

VARIETES : 2e microsillon 
de “blues” par le soprano 
Eileen Farrell : “Here 1 Go 
Again” (Columbia) ; tour de 
chant de Robert (Bob) Goulet et 
12 chansons en anglais par Sa-
cha Diitel (Columbia) : Odetta 
n'est pas une artiste exclusive à 
Vanguard : elle figure sur le 2e 
récital Belafonte enregistré au 
Carnegie Hall «RCA Victor).

PIANO : tout l’oeuvre de De-
bussy, par Jacques Février «Vé-
ga).. . tout l’oeuvre de Bartok, 
par Gyorgy Sandor (Vox) . .. 
8c Intégrale des S Concertos de 
Beethoven, par Fleisher et l’Or-
chestre de Cleveland «dir.: 
SzelD (Epie) . . . Concerto pour 
la main gauche de Ravel par 
Casadesus et Concerto pour 
deux pianos de Mozart par le 
même et sa femme «Columbia) 
... A Paris, à l'occasion de 
scs débuts dans la Ville-Lumiè-
re, sortie (avant l'Amérique) 
du 1er Concerto do Beethoven 
par Sviatoslav Richter et l'Or-
chestre de Boston ... 3e Sona-
te de Scriabine et 7e de Proko- 
fieff par Samson François «An-
gel) .. . Sonate en sol mineur 
de Schumann et “Sonnets de 
Pétrarque” de Liszt par le 
Montréalais Ronald Turini « R- 
CA Victor).
PUBLICATIONS — Reçu : le 
numéro d'octobre de “Chansons 
pour tous”. 19 pages sur les 
Quatre Barbus, Aznavour, Bren-
da Lee, Mats Domino, le Père 
Duval. Bobby Darin, les Trou-
badours, la guitare, la musique 
sacrée, Bach et Léo Ferré ‘qui 
prépare deux livres : un roman 
ainsi que des “Lettres à un 
jeune musicien” où il pose des 
jugements sur la musique con 
temporaine) 'Periodica. 5090 
avenue Papineau, Montréal'.

PABLO CASALS au Festival 
de Tel-Aviv : ’ Vous savez, les 
plus grands interprètes sont 
presque tous juifs; je suis une 
exception”.

MÀHALIA JACKSON cette 
semaine à Montreal : “Je chan-
te dans les théâtres et les égli-
ses et je fais du disque, mais 
je refuse de faire du club de 
nuit parce que Dieu n'est pas 
là”.

LENA HORNE ; "Je n'écoute 
jamais mes disques et je ne 
crois pas à la stéréophonie”. 
HARRY BELAFONTE récem 

ment de passage incognito à 
Montréal, et après avoir visité 
nos salles) : “Je ne viendrai 
pas chanter ici tant que vous 
n'aurez pas de meilleurs lo-
caux". «N.L.D.R Belafonte, 
alors qu'il était peu connu, 
soit en 1953, était venu chanter 
au Séville».

JOHNNY MATHtS "Harry 
Belafonte est un prétentieux”. 
N D I. R ; Belafonte pourrait 
lui retourner le compliment II.

A M. YVON LAGACE - 
Voici les entrées successives 
dans le “Boléro" de Ravel ; 
ritournelle exposée par la cais-
se-claire et les cordes graves; 
flûte; clarinette; harpe, basson; 
basson et violons en pizzicato; 
hautbois-d'amour ; cor anglais; 
flûte et trompette-boucher ; 
saxophone-tenor. saxophone so- 
pranino en fa; flûte et cor: 
flûte, cor et celesta. 3 hautbois 
et 2 clarinettes; trompette, cor 
et caisse-claire; trombone; 
trompette, cor «*t caisse-claire; 
3 flûtes, 3 hautbois, 2 clarinettes 
et saxophone-ténor ; enfin les 
violons au complet avec flûtes, 
hautbois et clarinettes.

A "MYRIELLK B , J M C 
Le pianiste français Vlado Per* 
lemuter. actuellement en sé-
jour au Canada, nous a donné 
les renseignements que Vous 
d< sirez. (“est en 1937, il y a 
donc quatre ans. qu'il enregis-
tra, a Paris, pour la maison 
Vox, l'oeuvre complet de son 
professeur et ami Maurice Ra-
vel. Pour la Guilde Nationale 
du Disque, M Perlcmuter nous 
apprend qu'il vient de graver 
les Préludes de Chopin. Le pia-
niste français rst d'origine po 
lonaise cl non espagnole.

:=& mmm
Lena Horne
LENA HORNE : "Lena At Tho 

Sand$” <HCA \ u tor. mono LPM- 
2364, stéréo LSP-2364) ; "Maybe". 
“The Vlan 1 Love", "Get Kid Of 
Monday”. "A Ride On A Rainbow". 
“Never Never Land". “I Said No**, 
"Some People", "You I)on*t Hav« 
To Know The Language". "Out Of 
My Continental Mind", "A Cock- 
Eyed Optimist", “1 Have Dreamed”, 
“Suirey With The Fringe On Top", 
“Thrill Me". “What Is There To 
Say", “The Begat”, "Don’t Commit 
Th» Crime” Direction d'orchestre ; 
Lennie Hayton.

Tous ceux qui ont vu Lena 
Horne an Her Majesty’s cette 
semaine voudront revivre cette 
heureuse soirée grâce à ce mi-
crosillon qui reproduit l’at-
mosphère de la salle puisqu’il 
a été enregistré en publie, à 
l’hôtel Sands de Las Vegas.

La reine du “sex appeal 
sophistiqué” est ici à son mieux. 
On n'a jamais entendu “The 
Man I Love” chanté avec un 
tel abandon . . . “Don’t Commit 
The Crime” et “I Said No" 
sont, comme disent les pieuses 
âmes, “à double sens", mais 
Lena y fait rire son auditoire 
tout en ne perdant à aucun 
moment sa grande allure.

Lena Morne chante chacune

en personne

mmm \
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de ces 16 pièces avec un art 
exceptionnel qui tient du bon 
jazz.

Comme d'habitude, Lennie 
Hayton a “coupé” des arrange-
ments convenant parfaitement 
a la voix de Lena tv.g. le tra-
vail du pianiste dans "Surrey 
With The Fringe On Top").

Les bruits de la salle ne 
dérangent jamais notre audi-
tion; au contraire, ils créent 
l’atmosphère.

Aucun fervent de Lena Horne 
ne devrait se priver de ce 
disque parfait.

C.G.

La Famille Trapp Banjo "magique"
"TME TRAPP FAMILY" : bande

musicale du film "La Famille Trap" 
("The Trapp Family*’) ; choeur di-
rigé par Rudolf 1 amy, orchestre di-
rigé par Kurt Graunke : "Contes des 
Forêts viennoises". "Exultate Deo”, 
"La La I.a". "Oh. Susanna’’. "Old 
Black Joe”. "Chanson de l’écho”, 
etc. <20th Century Records, mono 
seulement : 3044».

Ce film allemand, qui passe 
actuellement sur nos écrans 
en version anglaise, est le mê-
me qui fut présenté il y a quel-
ques années en version fran-
çaise dans deux salles de l’Est.

11 met en vedette d'excellents 
acteurs et chanteurs qui ressus-
citent cette Famille Trapp qui, 
pendant la guerre, habitait tout 
près d'ici, dans le Vermont, et 
donna plusieurs concerts chez 
nous.

Ce film n'est pas seul à faire 
revivre la Famille Trapp. La 
comédie musicale "The Sound 
Of Music" est inspirée du même 
sujet.

Ce disque procurera d'heu-
reux souvenirs et évoquera des 
images chez tous ceux qui ont 
aimé le film, dans l’une ou 
l’autre version. Mais les ensem-
bles choraux y sont tellement 
beaux et ils dispensent une telle 
sérénité, un tel bonheur, que 
tout mélomane sera ravi de 
l’écouter chez lui, indépendam-
ment du cinéma On a vraiment 
1 impression d'entendre la Fa-
mille Trapp elle-même.

Reproduction particulièrement 
fidèle des voix et des instru-
ments solo.

EODIE PEABODY : "B.nic M.-
glc” (Dot. mono :DLP 3376. Mét éo ; 
DI.P 25376) : ~I Want A Girl". 
"What’ll 1 Do”. "Valencia’’, "Keti 
Sails In The Sunset". "The Bell» 
Of St. Mary’s”, "China Boy”. "Strike 
I'p The Band”. "Alice Blue Gown '. 
"For You". "All The Things You 
Are". "Bye Bye Blackbird", "Over 
The Rainbow".

Ce nouveau microsillon d'Ed-
die Peabody procurera de bons 
moments à l'amateur de banjo, 
ainsi qu’a l'ignorant de cette 
chose, qui aura alors plaisir à 
la découvrir. De vieux succès 
comme “Valencia", "Bye Bye 
Blackbird", “China Boy”, etc, 
répondent à l'appel de Peabody 
et, sous scs doigts métalliques, 
reprennent vie de la belle fa-
çon. "The Bells Of St. Mary’s” 
et “Over The Rainbow", tout 
particulièrement, prennent avec 
cet instrument une texture bien 
particulière. Sobriété des ar-
rangements.

R. Garicpy
~ LES 45-TOURS

DANY DAUBERSON : “Il
pleut sur Rotterdam” et “Pa- 
name”. Orchestre et choeur 
sous la direction de Jean Clau- 
dric. "11 pleut sur Rotterdam” 
déborde de poésie La voix pre-
nante de Dany Dauberson s’in-
tégre parfaitement à la musi-
que qui est de qualité. C'est 
l'une des plus belles chansons 
de l’année 1961. "Paname" est 
un sujet classique repris avec 
beaucoup d'originalité. Un 45- 
tours à ne pas manquer. 1 RCA 
Victor, 57-3508'.

LE CLUB DES "TOP 5 - TOP 10"
LES NOUVEAUX MEMBRES DO 
CLUB TOP S’ RECEVRONT ;
S Piquet 45 RPM d«i 
(hintons 1*4 plut popu-
late* • Y8< ch $4.90
plus 7 ditqutt 45 RPM 
GRATUITS (à notrt choix)
• VBc ch % 1.90

TOT Al DE 7 DISQUES
d'u o* valeur d* 46.86
HIIX D CSCCMPTE du
nouveau mrmbrt 44.25
VOUS EPARGNEZ

LES NOUVEAUX MEMBRES DU CLUB 
TOP 10 RECEVRONT 

10 ditqwot 45 R?M d*t
chanson» lot plut popu-
ltir*t è 98c ch $9.80
pli t 4 disque» 45 R°M 
GRATUITS (a notrt choix)
i *«c <S $3.92

TOIAl d. 14 DISOUES
d’uno valeur dt $13.72
P*IX D'ESCOMPTE du
nowvttu membre S3.50

12.61 VOUS EPARGNEZ $5.22

In devenant memhtt d un det dubt (vou» pouvai vowt joindra è la section 
d*t d • que» populaire» at hantait on choitittant un det 5 ou 10 ditquet 
«eenlionnot dant chaque ttction). Vout davonaa membra d'un club ou det 
(feue selon vo«re détir at vout rocavrai notro lit!# d# commanda det 

S TOP ou 10 lOP'1 at dot prima» additionnelle»

’ HIT PARADE *

POPULAIRES
T Runaround Su* Dion
7 Bq Bad John Jimmy Dtan
3 Hit Th* Road Jack

Ray Charlat
4 I Undorttand Tha G-Cleft
5 Sweet» for My Sweet

Th* DrrftOf» 
4 Se lonq Baby Dai Shannon 
7 Th* At’-rwnaut Jo»t Jimenai 
I I leva Ho* Tou lova M*

Pant Sittart
9 Th* My
10 Thit Tnm
11 Moon R vor 
17 S ick Shift
13 §n*tol Stomp
14 liitla Sitter
15 Ivarlovm'

Chubby C. hark or 
Troy Shondall 

Jerry Butler 
Th# Dual* 

Th* Dovelit 
tint Pretley 
Ricky Nelton

"HIT-PARADE”

FRANÇAIS
T Mao Pench* let Jerolat
7 Pepito lot Machucambot
3 J* no tait pat Michel Louvain
4 Marin Pierrette Roy
5 Bugitt* Bardot Antonio Del Play#
4 Colombe Fernand G>gnac
7 Ou’il Ett Doux Roqer Miron
I Dana la Coeur De Ma Blond#

Marcal Martal
f let Rottt Blanchet

Jeanne Darboit
10 Non Jo N* Regrette Ri»n

Edith Piaf
11 Un P'tit Becot Rudy Attohn 
17 Nout, lot Copamt Gilbert Bocaud 
13. Una S mpl# Carta Pottalo

Claude Robin 
14 Adieu Mon Jran Dinette Saqe
IS. El Pato Cha-Cha Gillet laflamme

Commandez des aujourd'hui f

CLUB DE DISQUES TOP S TOP 10
1011 f F C S • A ’ V 1477.
SMAUtfN’ r «* if r -

PAYEZ PAR CHEQUE OU AROINT

NOM

J inclut S (avec taxe de 76c
pour tection de» TOPS" ou S ! C 
pour tertion de» TOP 10 ) Lot 
timbre* ton» paye» a l'avance
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